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Alors que la communauté cubaine de Miami fête dans les rues (notre 

photo), Cuba est sous le choc. Apres 47 ans de pouvoir, Fidel Castro 
vient de passer les commandes â son frère Raul. Il faudra 
attendre plusieurs jours avant d en savoir plus sur l’état 

de santé du dictateur de 80 ans. 2 et $
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Mel Cibson dans le 
pétrin Al et A3

Interac
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 Jean-François Néron
jfneron@lesoleil.com

1‘Hycr par Interm’ devient risqué... et coûteux ! 1 H* nouveaux 
cas de clonage de cartes de guichet rapportés hier touchent 
deux autres accommodations Couche-'Ikrd de la région. Cv- 
la [xirtc à au moins quntrt' le nombre de succursales de (vi­
te bannière où le crime organisé se serait infiltré1.

Cette fois, les plaintes reçues concernent le Couchc-lferd 
situé au 750, Charcst ( )uest à Quélxv, 1*1 un autrt1 au 41, nie 
Valvue à Loretteville. Il y aurait eu une centaine de cartes 
elonévs dtins chaque établissement au cours de la jouméx1 
du 17 avril, estime Sandra Dion de la |x>li<v de Quélxie. Au 
total, les fraudeurs auront réussi h contrefaire près de 
2000 cartes de guichet, en incluant les copies faites au 
Couche-Tard de la rue des Érables à Saint-Émile et à celui 
du 3505, chemin des Quatre-Hourgeois à Sainte-Fby, sen­
siblement pendant la même période.

L’enquête menée par la police de Québec tend à eorrolx*- 
rer les propos de la direction de Couche-Tard qui, lundi, se 
disait «victime du crime organisé.» Kn effet, Mm‘' Dion 
confirmait hier que des employés se sont faits complices 
pour permettre la fraude.

Si personne n’a encore été arrêté dans cette affaire, des 
suspects ont été identifiés. De plus, les enquêteurs en sa­
vent maintenant davantage sur la manière de procéder 
des criminels. Si celle-ci s’avère exacte, Couche-Tard de­
vra non seulement augmenter la sécurité de ces appa­
reils, comme elle l’a déjà fait, mais aussi resserrer ses 
critères d’embauche.
Voir AUTRES TEXTES -» 5

DERNIERE HEURE
Tempête sur le Québec
Des dizaines d’arbres déracinés, environ 
400000 clients privés d’électricité, un homme 
mort écrasé par un arbre à Montréal: le 
Québec a été frappé par des orages vio­
lents, en soirée hier. La ville de Québec a été 
durement touchée. 9
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Les chiens en taxi, les passagers en bus
Près (I une fois sur deux, le train vers Gaspé est plutôt forcé de s’arrêter à New Carlisle

Cilles Gagné
Collaboration spéciale

NEW CARLISLE - Les retards 
du train Chaleur de VIA Rail 
provoquent parfois des situa­
tions cocasses en Caspésie. Ain­
si, en arrêtant son convoi à New 
Carlisle le 27 juillet et en le rem­
plaçant par des autobus jusqu'à 
Caspé, VIA a fait prendre un 
taxi à trois chiens pendant que 
les passagers se tapaient le res­
te du voyage en autocar.

Jusqu'à New Carlisle, les chiens 
étaient en cage dans le wagon à 
bagages du convoi. Il n’était tou­
tefois pas question pour les 
conducteurs d'autobus de les 
placer dans leur soute 
puisqu’elle n'est pas aérée.

Les trois gros chiens seraient 
sans doute morts asphyxiés 
avant d’arriver à destination, 
Port-Daniel pour deux d'entre 
eux, et Barachois pour le der­
nier. Les chauffeurs de taxi lo­
caux n’ont pas davantage voulu

charger les cages dans leurs voi­
tures. C’est donc le préposé aux 
bagages de VIA qui a été forcé de 
jouer le rôle de taxi, acceptant 
même de prendre dans son spa­
cieux véhicule les maîtres des 
trois chiens.

PROBLÈMES DEPUIS JUIN
Près d’une fois sur deux depuis 

la mi-juin, le train de VIA Rail a 
dû stopper à New Carlisle son 
train Chaleur reliant Montréal à 
Gaspé parce qu’il accumule les

retards. À commencer par le dé­
part de la gare centrale, qu’il 
quitte souvent une heure après 
1 heure indiquée sur l’horaire. 
Des travaux d’entretien de la 
voie ferrée ont également provo­
qué des retards, particulière­
ment au cours du mois de juin.

VIA coupe son trajet gaspésien 
pour empêcher que le Chaleur 
soit en retard lors du voyage de 
retour. Les autocars sont légère­
ment plus rapides que son 
convoi et ils peuvent quitter Gas­

pé à temps lors du retour. Le 
convoi de Gaspé est soumis à la 
pression de ne pas faire at­
tendre le train Océan de Halifax 
lors du retour vers Montréal le 
soir, puisque les deux rames 
sont fusionnées à partir de Ma- 
tapédia, point de jonction des 
deux trajets.

Contrairement à l'an dernier, 
VIA refuse de faire rouler les 
trains Chaleur et Océan en ra­
mes séparées entre Matapédia 
et Montréal.

Des travaux d’entretien expliquent les retards
CARLETON — Depuis le 15 juin, 
les passagers prenant le train 
Chaleur de VIA Rail vers Gaspé 
ou IVreé peuvent pratiquement 
tirer à pile ou face pour con­
naître la probabilité qu’ils se 
rendent à destination sans chan­
ger de moyen de transport. Le 
convoi s'est à peine rendu une 
fois sur deux au bout de sa cour­
se, Gaspé. depuis sept semaines.

VIA Rail invoque surtout des 
travaux d'entretien effectués par 
les propriétaires des emprises 
ferroviaires, le Canadien Natio­
nal entre Montreal et Kamouras- 
ka et la Société des chemins de 
fer du Québec entre Kamouraska 
et Gaspé, pour expliquer les rai­
sons qui l'ont incité à stopper son 
train à New Carlisle près d’une 
fois sur deux depuis la mi-juin.
Cette mesure force les passa- 

gers devant normalement des­
cendre aux gares de Port-Da­

niel, Chandler, Grande-Rivière, 
Percé, Barachois et Gaspé, soit 
la moitié du parcours Matapé- 
dia-Gaspé. à prendre l'autocar 
pour le dernier droit d'un tron­
çon ferroviaire parmi les plus 
beaux en Amérique.

« Nous sommes très conscients 
que c'est un grand inconvénient 
pour nos clients. Le seuil de tolé­
rance de VIA (pour décider de 
('utilisation des autocars) a bais­
sé». précise le porte-parole de 
MA, Malcolm Andrews.

ALLER RETOUR
hn fait, le train Chaleur est 

soumis à certaines contraintes 
avec lesquelles le train Océan, 
reliant Montréal et Halifax n'a 
pas à composer. Les deux trains 
quittent Montréal en une seule 
rame trois soirs par semaine. 
Cette rame comprend souvent 
jusqu'à 30 wagons en période de

pointe estivale. Les deux 
convois sont séparés à Matapé­
dia. Le Chaleur se dirige à Gas­
pé et l'Océan vers Halifax.

Le Chaleur doit faire l'aller-re­
tour à Gaspé et revenir à Matapé­
dia à temps pour être fusionné à 
l'Océan pour la poursuite du par­

cours vers Montréal. Le train de 
Halifax est avantage parce que 
c’est un autre convoi que celui du 
matin qui va rejoindre le Chaleur 
à Matapédia. Il part donc à 
l'heure de Halifax. Quand le Cha­
leur est en retard, il fait attendri' 
l'Océan, ce que veut éviter MA. 
Le Chaleur et l'Océan partent dé­

jà de Montréal avec un retard 
considérable ces temps-ci, par­
fois jusqu'à une heure. Le long 
convoi multiplie les arrêts aux ga­
res parce que les quais ne sont 
pas assez longs, une autre source 
de retard. Enfin, les ordres de ra­
lentissement découlant de nom­

breux travaux d'entretien de la 
voie entre Montréal et Gaspé se 
juxtaposent à ces délais.

DES CONVOIS PLUS COURTS
Citoyenne de Barachois. Cyn­

thia l’atterson. du mouvement Di­
gnité rurale, trouve insensé que 
MA Rail ne fasse pas rouler sépa­

rément les deux trains entre 
Montréal et Matapédia. Deux 
convois plus courts réduiraient 
les arrêts en gare et affranchi­
raient le Chaleur de sa fusion 
avec l’Océan au retour.

«Prendre le train l'été coûte 
cher parce qu ’il y a peu de rabais. 
Si ça coûte cher, le service doit 
être bon. Des gens de partout sur 
le continent viennent prendre le 
Chaleur pour la beauté du pay­
sage et ils doivent prendre des au­
tobus avant la plus belle section 
du parcours ». dénonce-t-elle.

« MA agit comme si elle voulait 
désormais tourner son train à 
New Carlisle au lieu de Gaspé. 
On ne voit pas VIA, en tant 
qu utilisateur-payeur des voies 
du CN et de la Société des che­
mins de fer du Québec, faire une 
bonne pression afin de rouler 
sur une voie performante», 
poursuit Mmp l’atterson. G.G.

« Nous sommes très conscients que c’est un grand 
inconvénient pour nos clients. Le seuil de tolérance 
de VIA (pour décider de l’utilisation des autobus) a 
baissé », dit le porte-parole, Malcolm Andrews




